
 

 

 

 

 

Communiqué de presse - SOS SAHEL - Paris, 14 Juin 2016 

  

COMBATTRE LA DÉSERTIFICATION ET LA FAIM AU SAHEL, UN SEUL ET UNIQUE COMBAT 

Journée mondiale de lutte contre la désertification - 17 juin 2016 

 

Un milliard de personnes sont menacées par la désertification dans le monde. Le Sahel et ses populations sont 

particulièrement affectés par ce phénomène. A l’occasion de la journée mondiale de lutte contre la 

désertification, le 17 juin 2016, et du lancement de sa nouvelle campagne “Initiative Sécurité alimentaire et 

nutritionnelle - 2025”, SOS SAHEL se mobilise pour sensibiliser l’opinion publique aux solutions qui existent 

pour lutter contre la faim au Sahel. 

  

La désertification au Sahel : défis et opportunités 

La désertification est un processus dans les zones arides qui, sous le fait de variations climatiques et d’activités 

humaines, aboutit à la dégradation des terres et à la détérioration des écosystèmes. Le Sahel est l’une des 

régions du monde les plus pauvres et les plus menacées par la désertification, encore sous le choc de quatre 

crises alimentaires et nutritionnelles consécutives (2005, 2008, 2010 et 2012). 300 millions de personnes sont 

concernées par les actions de SOS SAHEL, plus de 30 millions d’entre elles sont menacées par la faim et plus de 

7 millions sont en situation d’urgence. La désertification aggrave cette situation : le lac Tchad par exemple, qui 

fournit des moyens de subsistance à plus de deux millions de personnes, est passé d’une superficie de 

25000km² à 800km² en 50 ans. 

Le Sahel est aussi une région dynamique à fort potentiel au cœur des enjeux mondiaux : 

➔ un bassin démographique majeur : 50% de la population a moins de 25 ans et et en 2050, les Sahéliens 

seront 500 millions. 

➔ une terre de richesses : le Sahel porte en lui les atouts pour répondre aux défis de la sécurité alimentaire. 

D'autant que seulement 20% du potentiel d’irrigation y est aujourd’hui développé. 

Nos solutions pour éradiquer la faim 

Fortes de 40 ans d’expérience sur le terrain, les initiatives de SOS SAHEL permettent de 

transformer les défis du Sahel en de réelles opportunités pour assurer aux populations les 

plus vulnérables une vie meilleure dans un environnement social stable et une sécurité 

alimentaire et nutritionnelle durable.  

Notre stratégie : développer des systèmes agricoles durables en valorisant les potentiels 

locaux : 

➔ Améliorer l’efficacité des modèles agricoles en augmentant les rendements et en protégeant les sols. 

➔ Transformer et développer les territoires en fournissant les services nécessaires au développement agricole 

(accès à l’énergie, accès aux connaissances et aux technologies). 

➔ Opérer un changement durable en mobilisant sur le terrain les acteurs du développement et les États.  

>> Pour en savoir plus sur la nouvelle campagne de SOS SAHEL, rendez-vous sur :  

www.sossahel.org/2025_Initiative_FR 

  

L'exemple sénégalais 

Au Sénégal par exemple, nous développons une nouvelle action dont l’objectif est de protéger l'écosystème 

des Niayes (qui fournit 80% des fruits et légumes du Sénégal) et d'améliorer la performance des systèmes de 

production agricole en favorisant l'agroforesterie.  

>> Pour en savoir plus, voir Programme “Arbres en Actions”, complément d’information ci-joint. 

 

Notre équipe se tient à votre disposition pour répondre à toute interview ou demande d’informations. 

Contact : Hélène Lo Presti, Chargée d’information helene.lopresti@sossahel.org - 01 46 88 93 75 
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COMPLÉMENT D’INFORMATION - SOS SAHEL 

 

 Programme “Arbres en Actions” 

Une approche intégrée de la sécurité alimentaire et nutritionnelle 

 

L’exemple du Sénégal 

 

 
 

La zone des Niayes1 au Sénégal : un potentiel pour la sécurité alimentaire 

Situé à l’extrême ouest du continent africain, le Sénégal abrite une population de 14.3 millions 

d’habitants, dont 70% dépendent de l’agriculture. La zone côtière des Niayes fournit 70% à  80% des 

besoins en légumes et en fruits du pays, dans un environnement particulièrement fragile. La région est 

menacée par le risque d’ensablement et la pression des activités humaines, ce qui provoque une 

diminution progressive du couvert végétal et des eaux de surface. De plus, la population sénégalaise ne 

cesse d’augmenter, alors que la production agricole stagne et peine à augmenter ses rendements.  

Ainsi, l’aridité des sols, l’ensablement et la surexploitation des terres, conjugués à un usage excessif 

des produits phytosanitaires,  mettent en danger plus de 2.5 millions de sénégalais. 

 

Pour protéger les cuvettes maraîchères des Niayes, le gouvernement sénégalais a investi dès les années 

1950 à 1970 dans le reboisement de cette zone côtière. Une bande forestière de filaos d’environ 150km 

de long sur 400m de large de Dakar à Saint-Louis, a ainsi été plantée dans le but de protéger les terres 

agricoles contre le déplacement des dunes. Depuis, cette bande est renouvelée par des plantations 

annuelles pour en assurer la durabilité. Cette action d’avant garde s’inscrit notamment dans les principes 

promus par l’Initiative de la Grande Muraille verte de l’Union Africaine et du NEPAD dans laquelle le 

Sénégal est engagé. 

                                                
1 zone géographique du nord-ouest du Sénégal, constituée de dunes et de dépressions propices aux cultures 
maraîchères 



 

 

 

Une stratégie  à long terme : restaurer les écosystèmes, créer de la croissance durable 

Depuis 10 ans, SOS SAHEL soutien les initiatives des exploitants agricoles et des acteurs du 

développement pour valoriser le potentiel économique et écologique des Niayes. 

 

L’objectif : (ré)introduire l’arbre dans le système de production agricole afin de protéger et restaurer 

les terres agricoles, et de développer la production.  

 

➔ Valoriser le potentiel économique et écologique des Niayes : en mobilisant les producteurs de 

la région pour restaurer et protéger leurs terres, conserver et multiplier les arbres dans l’espace 

rural, les parcelles agricoles permettent de maintenir durablement le rôle fondamental des 

Niayes pour le Sénégal tout entier et de répondre à la demande locale croissante en fruits et 

légumes. 

➔ Dynamiser l’agriculture locale : en promouvant des techniques et technologies adaptées au 

contexte spécifique des Niayes, tous les acteurs sont mobilisés. Les arbres sont produits 

localement dans des pépinières, les systèmes d’irrigation sont adaptés, les productions 

diversifiées sont valorisées (arbres fruitiers, fourragés, bois de village exploité de façon durable 

grâce aux foyers améliorés, etc.) et vendues à un meilleur prix sur les marchés locaux et 

nationaux. 

➔ Soutenir et pérenniser les initiatives des producteurs : pour assurer des impacts à long terme, 

SOS SAHEL soutien les organisations et les unions de producteurs sont les promoteurs des 

actions. Ces organisations sont systématiquement renforcées pour assurer à leurs membres les 

services dont ils ont besoin pour développer durablement leurs activités économiques et sociales 

(alphabétisation, formations en commercialisation et marketing, dynamisation de la vie 

associative et de la gouvernance locale). 

 

Des impacts durables depuis 2006 pour les 2,5 millions d’habitants de la zone des Niayes 

➔ Plus de deux millions d’arbres ont été plantés et protégés : les arbres ont été sélectionnés pour 

leurs bénéfices écologiques et économiques (arbres fruitiers, arbres fourragers, etc.). 

➔ 25 sites de production forestière ont été installés et des pépiniéristes ont été formés afin de 

fournir les agriculteurs en plans forestiers diversifiés, de qualité et adaptés au contexte local.  

➔ 1.500 exploitations maraîchères ont été durablement préservées contre l’ensablement et 

l’érosion, des systèmes d’exploitation durable ont été vulgarisés (irrigation en goutte à goutte, 

usage du compost, pratiques de culture raisonnées). 

➔ 1.800 familles ont installé dans leurs maisons des foyers améliorés pour limiter l’utilisation et la 

coupe du bois. 

 

TÉMOIGNAGE : Binta Ndiaye, Secrétaire de l’Union Forestière de Mboro, zone des Niayes, Sénégal : 

“ Autrefois, ma parcelle était totalement inexploitée. Mes enfants venaient m’aider après l’école, nous 
essayions ensemble d’en tirer quelque chose mais sans résultat. Grâce à l’installation d’un site de 
production forestière près de mon village, j’ai pu me fournir en espèces d’arbres adaptées au modèle de 
culture que je souhaitais développer. Après avoir participé à plusieurs formations, j’ai choisi de 
développer l’agroforesterie sur mon exploitation : j’ai planté des arbres fruitiers et fertilisants au milieu et 
en bordure de mon périmètre. Leurs feuilles constituent un compost naturel pour améliorer la qualité de 
mes sols. Grâce à cela, sur une campagne, je dépense moins de 15.000 FCFA (25 euros) en engrais 
complémentaires. Mes produits sont sains et mes bénéfices sont plus importants. J’ai également installé 
un kit de goutte-à-goutte sur ma parcelle, et, avec le fonds d’investissement de SOS SAHEL, j’ai pu me 
procurer une motopompe et construire un puits d’appoint. De cette façon, ma parcelle est toujours bien 
arrosée, et j’utilise de façon optimale le potentiel de mes sols ”. 

Notre équipe se tient à votre disposition pour répondre à toute interview ou demande d’informations. 

Contact : Hélène Lo Presti, Chargée d’information helene.lopresti@sossahel.org - 01 46 88 93 75 
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